
ilf. plusieurs présentat ions 

•I cinh.'trqué 

minutes . Au cours de c 
uni été Mess . 

Pana i les notabil i tés rovalisles ar r ivées daus la ma­
tinée. n i o n s MM. Ir coni tedc Sisoeune, le comte de l'un 
t»!os. comte Schneider, marquis do Moaioot, comte Lou ' s 
iU châ teau , baron André Tirait!, baron de l ' lav, Relierai 
feCnaretle. 

i..'lien-il'iirli'iiiis rastam é l i ruvelles jusqu ' à mardi 
pfuehaiu et il re tournera ensui le à Londres . 

I.«• c o m t e «le l ' a r i w 
i.itiralt.ir '•> mai. — Lecomlc de Paris s 

à- t II. t | i cette après midi pour l ' Ivmouth 
l . a t ' omloMHO «II- l*ariH 

Pana, • mai. — Madame !a Uoastesss de Mari* a r r ive ra 
a Paris mardi prochain après avoir passé cinc| j ou r s au 
sa la i s de la reine-régente, et avoir ass is té , à ses cotés , à 
piasieuni cérémonies officielles avec ses Allés, la prin-
eaaaa HMMne, la Sri ensuis Isabelle, la princesse Louise 
el son jeune lils. le duc di- Monlpensier. 

!.<•—je^uiK— à ( I I ' I M K I M I -
Paris , S mai. — La r aaa jwfw e s sa i e par la* IOUIIMUV. 

radicaux de l l renoMe contre la réinstal 1 aliou des jésuites 
dans celte ville r s fiorter ses I n n U . 

I r cmirin- du Sun- croit savoir en ellet que le pouver-
î iement ;i ilnnii" ;i ses agen ts des ins t ruct ions r igoureuses 

a u \ congrégat ions non 

Le a .ne ra l ineiirl victime de son intrépidi té et de sou I v o t e n e r e c e v r a p a s d e s i t ô t u n e s a n c t i o n p r a -

L e k r a c h e n A u s t r a l i e 
krach de Sydney en Austral ie , qui semble devoir 

décrets pour 1 application de 
autorisées. 

r è - l e r i n w fesnaana à . l é r u - s n l o m 
Saint Pataraboarg, •'. mai. — l u e leitre île Jaraeel au 

Messager rttimieux annonce qu 'une caravane do l.Otxi pè­
ler ins vient d 'ar r iver , après avoir beaucoup souller l eu 
m u t e , aii SSVSSSSBSS s<,nl m..ries, et M malades sont res 
Il s u I tamleh. 

C o n d a m n a t i o n d ' u n a n a r c h i s t e à S t E t i e n n e 
S.iiul-Llionne. :, mai. — L'anarchiste Panel, arrêté le 

t e r mai p o u r o u t r a g e s a u x a g e a l l s comparu au jourd 'hu i 
devan t le t r ibuna l I i m u liliasjsi 

Condamné i trois mois de prison, il • insul té les juges, 
ce qui lui a valu une nouvelle condamnat ion à un an 
de prison, il a cr ié a lors : Vive l ' ana rch ie ! Vive Hava 
chol : 

L e s d é s o r d r e s d e S a i n t D e n i s 
Paria, > mai . — C e n c - t guère avant une hui la ine de 

murs que l 'ordonnance .!• M. le juge d ' instruct ion Dopp-
, e r sera rendue dans I a l l a i r edes désordres de l'église de 
Saiat-DesuV 

Contrairement a.-.• que cer ta ins j o u r n a u x .ml annonce , 
j amais la Chambre des mises en accusation n'a il A être 
saisie de l ' a l la i requi est non pas cr iminel le mais e \ e l u 
Hvaaaanl cor rsc t ioaae l le . 

Pana i les qua t re conseillers munic ipaux de Saint iK'iiir 
impliques éventuel lement dans la poursui te , se t rouvaient 
MM. Pillot el Puarde l 

U n e c a t a s t r o p h e en E s p a g n e . — Seize m o r t s 
lluesca (Kapagae). S niai. — t iuaranle habi tants 

vi l lage de Santa Kulalia se rendaient eu pèlerinage i 
l 'Miailagu d e CoojcJio pour demander la pluie, lorsque 
le ponton su r lequel Ils se t rouvaient lut renverse. 

I ne dépêche ofiicielle aniiiionce que l e cadavres uni 
ete r e t rouvé- aakl lu p..ul cu lbuté 

L e s i n s u r r e c t i o n s en A m é r i q u e 
Montevideo. :. mai. — Ltcoeaaa l hrésilien Alaro elail 

i a l l é sur le territoire a r a s a ) e n pour voler des chevaux 
Il I rencontre le général C.irci.i a la UHs d 'une t roupe de 
cavaler ie . L'u engagement a eu lieu, au cours duquel il 
\ a en H brésilien» et 12 a r a g a y e a s de lues im craint 
nue rup tu re des rappor ts d iplomat iques en t re les deux 
puissances. 

New-York, :> mai. — Lu lélégrasai le Panama .union 
••<• que le pèaéral iiossiez a remporté une victoire coin 
pli.-ie M T les Htsuraés du M o n d a n t . 

II a pris la direction du gouvernement prov i-oin . 
L a s a n t é d u m a r é c h a l d e M a c M a h o n 

Paria, •'• mai. — Ainsi que a o a j l a v o n s annonce. s)M 
brui ts fâcheux mil couru , hier , sur l é t a l de s a u t é d a 
maréchal de Mac Sàahou. on disait no tamment que le 
va inqueu r de Magenta, après «voir assisté aux oa ieqaes 
d a d a e d e Morteniart, avait été a t taque d iuUueuza . La 
v.-nie. c'est que le Maréchal de Mac-Mahoo n'assistait pss 

- iques, retenu qu'il était chez lui par une légère 
la t igue, produi te par les lourdes cha leu r s de ces temps 
derniers . 

Dette fatigue a main tenant totalement d isparu et le 
maréchal , tout a (ail bien por tant , fera au jourd 'hui mê­
me sa première sortie. 

L ' a f f a i r e d e s f a u x p o i n ç o n s 
P a n s , :. m a i . — C e s ! aujourd 'hui veudrudi que la 

i.liamlii 'edes mises en accusat ion, présidée par .M. hfocli. 
s tatuera -,ir le renvoi eu cour d'assises des dix-sep! per­
sonnes Impliquées dans l'affaire des faux atrisjoolas. sf-
taire complexe et touffue, dans laquelle sont relevés les 
cnu te s de faux, d'usages de laux, d 'apposit ion de faux 
poinçons, de corruption de fonctionnaires, e lc . 

Les rappor t ] des deux exper ts . M. Mail • fpour la coinp-
labili lé el les po ts -devin i et M. Teissounii r (pour la 
question technique des poinrousi n'ont pas moins, l 'un el 
l 'autre, de (rois cents paires. Mais c'est incontestablemeul 
le rappor t d e J I . Blanc qui est le plus int"ressaut . Il s'é­
tend longaeuient sur le coté pots-de vin. le seul suscep 
t i lde, a u x débats , de produire du scandale. — celte va 
raclér is t iqae des procès à sensat ion. 

L ' a m b a s s a d e de L o n d r e s 
Piins. :, mai. — llien que M. Waddiiigloii. ambassa­

deu r de franco a Londres, ail remis hier ses lettres il" 
rappel â la reine Victoria, le gouvernement ne l 'occupera 
• a a B B M quelque temps du choix de son successeur. 

D é p l a c e m e n t s p r i n c i e r s 
M iidriil . > mai. — M. le comte de Pari 

à Aigésiras pour l 'Angleterre. 
Bruxelles. .', mai. — Le duc d'Orléans, a r r ivé hier a 

rei'ii la visite d 'aa grand nombre de rovalisles. 
Plusieurs députés el un grand nombre de comités ont 

e!é admis auprès du prince, chargés par le comité de la 
jeunesse royaliste de Paris, de remet t re au duc d 'Orléans 
l'adresse q a i l w. ut de voler. 

L a s é c h e r e s s e 
lie toiiies parts, las popala t ioas réelas* 

dont l'absence est une ru ine . 
Les éva lues , l'iniis d" ces [ ' landes, o rdonnent des prié 

res: aujourd 'hui e e s n u t N N . SS. Hanlin, d 'Kvreax: Bécel 
'1" Salines; \\ i l he / . d ' \ r r a s . 

Mgr Haal ia , rappelant que les supplicat ions publique 
des «éga l i sas vont avoir l ieu, conjure v - diocésains ; 
renn ndre I" pieux nsage if> assister et d 'aller.en famille 
implorer (Kiiir les biens de la terre les bénédictions di 

r toute la ; olomo de Victoria, a eu p o u r conséquen­
ce la fermeture du chemin de fer de ce in ture de ce l te 
métropole, voie ferrée dont on se promet ta i t des divi­
dendes fabu leux . 

TIRAGES FINANCIERS 0 0 5 MAI 
E M I ' K I V I ' M I . \ l t ï l » A I , n i l ' A H I S I: 

Le numéro t a t ^ M Bague loo.ooo francs. 
\ja numéro U0,8ii7 gagne .HI.IKM fr. 
Las numér os JaT.aal , :ij,'i.'.ii8, t8 ,M«, gagnent 

10.000 fr. 
Les numéros U,SU1, I7»,o70, 5â,«ro. _>,si ic,-

cliacuu .">.oiKi r,-. 
C K f e u i i i « » r i i : a m : I I I I M I : 

OaaisasaMM fonriri-rs :t o 0 1879 
Les numéros l l . l ' . ' i et l.:iio.tJuo gagnent chacun 

francs. 
Le n u m é r o 1.518,337 gagne i.,.000 fr. 
Les lllllllel'os l.io7.«.'W cl 2ii'.',K'.'.l "a"ll"ll t 

Ki.tWil fr. 
Lis numéros l,iBii.:i-'i7. 31i,703, :;'.i|.:)il 1,1 

I .Ci.lo.7'.'.'. gagnent chacun ;i,tmn fr. 
ohiiiiatiuiis fastsesna 3 OJO itigr, 

Le nuni"ro 165.174 gagne 100,000 fr. 
Le n u m é r o 141,960 gagne A>.ooo Ir. 
Las six luiiiei'iis su ivants gagneai chacun 5,0 

33.300, 673.M*.663.351, i>7,l.lli. BM.S03, »7i.«*'.. 

Iiacuu 

é'iienl 

C1IXMBRK OE COMMEIICE DE TOUItCOliX» 
il l.s9:t 

î'esl einbai'(|ué 

pluie. 

mes 
U n di -ame s a n g l a n t d a n s l a S o m m e 

I 'i I. m i . ! " d rame vi ra l .1" jeter léui .1 dans la , 
ne de Loagrr» iSommei Alphonse i .aron. 
ci i l i . r au château de La 11.1 ve. avai t invili 
ii'ission du propriétaire, deux de le* aiuu 
Waoavi l le . a chasser le reaard. 

I lsavaieul lait de nombreuses stations dans 1rs caaa-
ra ts , 1 i.- s.,ir. pour un ai dit futile, une discussion j 'en-

age.i entre le garde et Vacossin.Ce ««ruier , ayan t voulu 
i " I" fnsil d e C a r o n . les denx .'..upis p i n i r e n t , l" 

earde parti ' 
avec la per 
Vacossiu el 

| . l ' . . . 

m 
biessaul morlellui 

A r r e s t a t i o n p r o c h a i n e d e M. A h l x v a r d t 
l icil in. :, mai. — \ussii,',i a a e l a diaaulalion sera 

H o- e. la pa ïqu"! leva a n te» M. Ahlwardl . 
T u e p a r u n t i g r e 

Londres, ' .ma i . - On annonce la muri a Madras l ladel 
du générai James Donner, qui 1 «uccoiubé à des blessu­
res reçues dans une chasse au tigre. 

Le général qui était I la i i . i t depuis quelque laaspi 
dans un a rb r , voyant nu tLov a mi" certaine dislance 
hors d e la portée de s.,n fusil, descendit e l se njiit à la 
poiir.-.U.'Ie da falIVr. 

Il l 'at teignit à environ un kilonièlrc de là e t Ht feu. 
'•• i' ne réussiI qu'à N e tigre qui se lança s a r 

lui et I" saisit par 1111 pi. I 
ns se jetérenl n i r l 'animal el parv inren t à d. 

tourner son at tent ion, mais il a t taqua de nouveau le gê-
acrai d..util lacéra le pied d une manière horr ible. 

Présidence de M. K. Jourdain , présiilenl. 
l.a Chambre de commerce . 

Kmel le v.eu que le nouveau t i tu la i re de la salle d 
veilles publiques soi! n o m m é le p lus loi possible par I 
minis t re , des ventes publ iques devant avoi r lieu Brochai 
nemenl : 

Souscrit à l i e u v r e du comité de l'Afrique français 
ayant pour but de poursuivre les explora t ions entreprises 
an Congo par Crainpel el Maistre ; 

Relève avec satisfaction que sa protestat ion contre l ' isj 
put comme valeurs mobilières projeté s a r les war ran t ' 
a donné lieu à une décision semblable par la Chambre 
de Koubaix : 

Conlie à M. t . Masurel la rédaction de l 'avis à émetlr 
— pour se mont re r favorable au projet de chemin de 
li r de liiskra ; — pour taire appel aux industr ie ls d e l à 
localité à l'effet de prendre part à l 'exposition d 'Anvar 
en IH'.U. 

Charge M. P. Ilubrule d 'examiner un projet de loi des 
Une à provoquer lexenipt iui i de l ' impôt des portes c 
fenêtres des manufactures el de proposer (elle délibéra 
lion qu'il conviendra : 

Ajourne tout av is à émet t re an sujet d 'une nouvel le 
manifestation de la Chambre de llouen au aajet de la 
quest ion de Paris porl de mer : 

làitend lecture par son président de divers renseigne­
ments emprun tes à la publication ministériel le t a s a M a 
tin tiimmrrre r.vlrrit'iir. au sujet du commerce français 
d 'exportat ion : 

Décide qu'on demandera au nouveau di recteur des 
Magasins généraux la communicat ion du projet de règle­
ment de son établ issement , et qu 'on cessera d 'exercer le 
contrôle ul/inin.r sur l 'assurance contre l ' incendie des 
marchandises contâtes à ses soins, toutes garant ies à ce 
sujet étant acquises de la part de la direction el des 
c o u v a t a i e s t inancièT» qui lui donnent appui ; 

Renvoie à la Commission des t ranspor t s , l 'exercice de 
l ' a v i s a formuler auprès de la Direction générale dos 
Posle.s et Télégraphes au sujet de la concession à renou­
veler des services mari t imes postaux. 

Conlio à M. I.. Til.erghicii les instances nouvel les à pro­
poser a la Compagnie du chemin de fer du Nord pour 
obteni r les modifications nécessaires dans le bal d*sssa 
rer au Ira 111 express quolniien en l re Boulogne cl Lille 
par Sainl-Omer et vice ver-. ' . 

Est d 'avis qu'il v a lieu d ' insister auprès de la Sociét 
des propriétaires d 'apparei l- a vapeur poar obtenir , ai 
moyen d'un changement île jour et d 'heure , le professes 
du cours de chauffeurs désiré à l'école professionnel! 
de Tourcoing. 

S i t u a t i o n n i e l c « U ' « i h i g l i p n ' . — K o u b a i x , 
>< m a i . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e 7* I. Te i i i j i o ru lu re : 
A sep t h e u r e s du m a t i n 10 ( t e s t e s uu -des sus de z ô r o 
A u n e h e u r e d u soii ' 1 ; d e g r é s au-dessus ' de a è r e 
A c inq h e u r e s d u so i r iô d e g r é s u u - d e s s u s d e z é e o 

CHRONIQUE LOCALE 

i,i i i ; se p a s s e - t - i l d o n c e n t r e n o s m u n i c i p a u x ? 
T r o i s d ' e n t r ' e u x l o n t s a v o i r p u b l i q u e m e n t , p a r u n e 
l e t t r e ( JU 'OII l i r a p l u s lo in , q u ' i l s c o n d a m n e n t les 
m a n i f e s t a t i o n s r é v o l u t i o n n a i r e s e t i n t o r n a t i o u a 
l i s t es d o n t le 1 e r m a i a é t é le p r é l e x t e - l ' e s t r o j . 
o p p o s a n t s n ' a s s i s t a i e n t p a s à la s é a n c e d e v e n d r e d i 
s o i r . M a i s il n e f a u d r a i t p a s en c o n c l u r e q u ' i l y a 
a c c o r d p a r t a i t e n t r e t o u s les a u n e s . I , e ton g é n é r a l 
d e s d i s c u s s i o n s n ' e s t p l u s ce q u ' i l é t a i t j a d i s . O n 
p r e s s e n t d e s r a n c u n e s v i o l e n t e s e n t r e les i n t e r l o c u ­
t e u r s , r i e n q u ' à l a m a n i è r e d o n t i ls s e d o n n e n t la 
r é p l i q u e . K s t - c e q u e ce l a se d é c o l l e r a i t p o u r d e 
bon ? 

U n e d e m a n d e t e n d a n t à l ' é i a l d i s s e i i i e n t d ' u n e 
v o i e f e r r é e p r é s e n t é e — p o u r la t r o i s i è m e o u q u a ­
t r i è m e l'ois — p a r u n n é g o c i a n t en c h a r b o n d e la 
r u e d e l ' O u e s t , a é t é l ' o c c a s i o n d ' u n c h a u d , t r è s 
c h a u d d é b a t d a n s l eque l o n a é c h a n g é t o u t a u t r e 
c h o s e q u e d e s a m é n i t é s : a n d e s o p i n a n t s e s t a l l é 
j u s q u ' à p n r i a r , e t BMC ins i s ln t i ce , d e jsote-efe-eis) 
q u i a u r a i e n t é t é o f fe r t s i\ d e s c o n s e i l l e r s p o u r l e u r 
f a c i l i t e r l ' é t u d e d e c e t t e q u e s t i o n . Il y s e i i , d i s o n s -
le b ien v i t e , d e s p r o t e s t a t i o n * , les u n e s i n d i g n é e s , 
l es a u t r e s i r o n i q u e s . . ( n oouae iUer n o u s a m ê m e 
l é a l a n t q u ' i l M f a l l a i t p a s c r o i r e h ces « ,nr-

noulles ». L ' e x p r e s s i o n ne m a n q u e r a p a s d e s a ­
v e u r j i o u r n o s v i e u x ffntlhaiaiani . L e c i t o v e n 
M a i r e , o r d i n a i r e m e n t si m a i t r e d e l u i . s ' e s t o u b l i é 
j u s q u ' à d i r e « m o n s i e u r » à son p r e m i e r a d j o i n t . 
C e l u i - c i lui a v e r t e m e n t r é p l i q u é « q u il n ' é t a i t p a s 
p lus •• m o n s i e u r • q u e la i : • L ' i n c i d e n t a f o r t 
a m u s é l ' a u d i t o i r e . 

F i n a l e m e n t , le consei l est rev*JM s u e son v o t e 
p r é c é d e n t el a d o n n é l ' a u t o r i s a t i o n q u ' o n lui d e ­
m a n d a i t , n i o v nanat u i i " i n d e m n i t é a n n u e l l e d e 
l . o o t ) l'r. 

O n t r o u v e r a a a a n u p U rmi» l 'an.i i .es > ,|,.s a p ­
p o r t s l u s Cl des p r o p o s i i i o n s préanatcLii . S i g n a l o n s 
l ' a v i s f a v o t a b l . d o n n é a u x d é l i b é r a t i o n s do la 

t i q u e . 
C o n t r a i r e m e n t à c e q u e l 'on a v a i t c r u p o u v o i r 

a t t e n d r e , l ' A d m i n i s t r a t i o n n ' a p a s e u u n m o t d e 
r e g r e t à l a m é m o i r e d e N a d a u d ; m a i s u o u s s a v o n s 
c e p e n d a n t q u ' u n d e ses m e m b r e s , M . B r a n q u a r t , 
î iva i t l ' i n t e n t i o n d e d e m a n d e r l ' é r ec t i on ' d ' u n e 
s t a t u e . U n f â c h e u x m a l e n t e n d u a f a i t r e t a r d e r le 
d é p ô t d e c e t t e p r o p o s i t i o n q u i s e r a p r é s e n t é e , n o u s 
d i t - o n , d a n s l a p r o c h a i n e s é a n c e . v 

A. K. 

TROU I O N S E I I . L K K S SOCIALISTES INOliPENOAMS — 
Voici l a l e t t r e qu i a é t é e n v o y é e v e n d r e d i s o i r à 
I I . le M a i r e d e K o u b a i x : 

» 1 Monsieur Ir Mitirc île llouhnij-. 
» Monsieur le Maire, 

• Nous nous abs t iendrons de venir ce soir â la réunion 
du Conseil munic ipal , car nous ne voulons pas que les 
discussions soient t roublées au moment oh les grèves se 
développent dans notre vil le, quoique ayan t l ' intention 
de prolester coulre les tendances anti-françaises de la 
majorité du cousei l e l d e l 'adminis t ra t ion municipale . 

• Nous protestons également cont re les é t rangers qui 
v iennent cons tamment discourir daus noire ville sur les 
beautés de la «.évolution in ternat ionale et qui manquent 
de courage civique au moment de revendiquer l eurs 
jus t e s d ro i t s d a n s leur pays . 

1 Agréez. Monsieur la Maire, nos sa lu ta t ions empres 
afas. 

An. COLI'LZ. 
A L T O S Donoaco. 
DcoeaanoT. 

• Koubaix. le :. Mai Mat , » 
C e s t r o i s c i t o y e n s m o n t r e n t u n r é e l c o u r a g e 

en r o m p a n t a i n s i a v e c l e u r s c o l l è g u e s i n t e r n a t i o ­
n a l i s t e s ; ils s o n t s o c i a l i s t e s , m a i s " i l s n e v e u l e n t 
p a s ê t r e c o n f o n d u s a v e c les s a n s - p a t r i e e t ils d i ­
s e n t t o u t h a u t ce q u e p e n s e n t , p a r a i t - i l , d ' a u t r e s 
c o n s e i l l e r s p l u s t i m o r é s . C ' e s t t r è s b i e n . M a i s si 
n o u s a p p l a u d i s s o n s à la d é c l a r a t i o n d e M . C o u p e z 
e t d o ses d e u x a m i s , n o u s n ' e n d i r o n s p a s a u t a n t 
d e la t a c t i q u e c h o i s i e p a r e u x . C ' é t a i t en p l e i n e s é ­
a n c e q u ' i l f a l l a i t d i r e c e l a . C ' e s t à la face d e c e t t e 
m a j o r i t é t r e m b l a n t e s o u s le j o u £ d e se s m e n e u r s , 
qu ' i l f a l l a i t j e t e r l e c r i d e l a r é p r o b a t i o n d o t o u s 
les p a t r i o t e s . . . 

K t m a i n t e n a n t . c e s t r o i s c o n s e i l l e r s s o c i a l i s t e s q u i , 
les p r e m i e r s , s a v e n t d i r e l e u r f a i t à l e u r s c o l l è g u e s , 
s e r o n t - i l s s u i v i s e t a l l o n s - n o u s a s s i s t e r à l a f o r m a ­
t i o n d ' u n P a r t i o u v r i e r a b s o l u m e n t i n d é p e n d a n t 
d e s c o t e r i e s p o l i t i q u e s , l i b r e d e t o u t e a t t a c h e a n t i ­
n a t i o n a l e ? N o u s v e r r o n s b i e n . A . K . 

c h e l d e l à m a i s o n , ce qiii l e u r fu t imnVkl ia te rnen t 
a c c o r d é . 

I ls e x p l i q u è r e n t q u ' i l s étaient, e n v o y é s p a r l e u r s 
c a m a r a d e s , p o u r d é c l a r e r q u e l e p e r s o n n e l d u t is­
s a g e n e p o u v i i l j i lus c o n t i n u e r d e t r a v a i l l e r a u x 
jii i.x a c t u e l s . M . De la l t ro r é p o n d i t q u ' i l é t a i t d i sposé 
à a c c o r d e r u n e a u g m e n t a t i o n d ' u n c e n t i m e a u m è t r e 
s u r les a r t i c l es ( tardés les m o i n s p a y é s . 

L e s d é l é g u é s d e m a n d è r e n t q u e ce t t e a u g m e n t a t i o n 
l u t g é n é r a l i s é e et a p p l i q u é e à t o u s les a r t i c l e s s a n s 
e x c e p t i o n , M. De la t t r c ob jec ta q u ' i l l u i é t a i t m a t é ­
r i e l l e m e n t inq ioss ib le de s a t i s f a i r e à s e m b l a b l e e x i ­
g e n c e , e t q u ' o n lou t c a s il a v a i t be so in d ' u n dé la i 
m o r a l , jx iur l ' é l abora t ion d 'un, n o u v e a u tarif . 

Q u e l q u e s il s l a n t s a i n e s , s a n s p l u s p a r l e m e n t e r , 
t o u s les t i s s e r a n d s , a u n o m b r e d ' u u e c e n t a i n e , d o n t 
t r e n t e f e m m e s e n v i r o n , a r r ê t è r e n t l e s d e u x c e n t s 
c i n q m é t i e r s d ' u n s eu l c o u p , on p l e ine m a r c h e de 
la m a c h i n e , a u g r a n d effroi d u c o n d u c t e u r , e t a b a n ­
d o n n è r e n t le t r a v a i l . 

Ce t t e g r è v e s e r a s u i v i e , a u j o u r d ' h u i s a m e d i m a t i n , 
d e cel le d ' u n a u t r e t i s s a g e de la m ê m e m a i s o n , é tab l i 
d a n s l e s a t e l i e r s , d i t s d e la C o m p a g n i e be lge , r u a do 
l 'A ima , o ù t r e n t e c i n q f e m m e s s o n t o c c u p é e s p o u r 
s o i x a n t e - d i x m é t i e r s . 

F a r s u i t e q u a t r e c e n t q u a t r e - v i n g t - q u a t o r z e , ou­
v r i e r s , qu i t r a v a i l l e n t à la filature et à la p r é p a r a ­
t ion , d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t d e la r u e N a i n , v o n t ê t r e 
d a n s la n é c e s s i t é d e c h ô m e r . 

Le vol r acon t i -Ml encore, ava i t été commis de c o m ­
plicité avec un sieur Alphonse Toutenel , également âgé 
de 18 ans , nalif de Bruxel les , et garçon boulanger comme 
lui, daus le même établ issement . 

Kvuchou avoua qu' i l vagabondait 4 Koubaix depuis 
quinze jou r s . . . . 

11 a été écroué au dépôt de sû re té . 

LA GRÈVE DES TEINTURIERS 
f'.liez MM. Motte e t b o u r g e o i s — el n o n chez MM. 

Mot te cl M e i l l a s s o u x — u n e d é l é g a t i o n d e s q u a r a n t e 
t e i n t u r i e r s q u i s e sont m i s en g r è v e d a n s l ' ap rès -
mid i de j e u d i , s 'est p r é s e n t é e , v e n d r e d i m a t i n , à la 
r e n t r é e d ' u n e h e u r e , p o u r d e m a n d e r si l 'on é t a i t d is -
jiosé à t a i r e d ro i t à l e u r r é c l a m a t i o n . 

M. B o u r g e o i s a a n n o n c e qu ' i l a c c o r d a i t l ' a u g m e n ­
t a t i o n do v ingt -c inq c e n t i m e s à la j o u r n é e d e m a n d é e 
p a r les o u v r i e r s . 

Les d é l é g u é s se s o n t r e t i r é s p o u r f a i r e p a r t à l e u r s 
c a m a r a d e s d e c e t t e s o l u t i o n f a v o r a b l e , e t s o n t r eve ­
n u s b ien tô t p o u r i n f o r m e r l e u r p a t r o n q u e le t r a v a i l 
s e r a i t r o p r i s s a m e d i m a l i n . 

l a • s e c o n d ) ' r é u n i o n sleja p a t r o n s a l ' h u t e l 
t ' e r r o i l l o 

Ains i q u e n o u s l ' a v o n s a n n o n c é h i e r , les p a t r o n s 
t e i n t u r i e r s en l a ine et c o l o n , s e sont r é u n i s , j e u d i 
so i r , à l 'hôtel F e r r a i l l e A u c u n e déc i s ion n ' a y a n t é t é 
p r i s e d a n s ce t t e r é u n i o n , u n e s e c o n d e a e u l ieu d a n s 
la s o i r é e de v e n d r e d i . 

La r é d u c t i o n d e la j o u r n é e de t r a v a i l à d i x h e u r e s , 
w e e le s a l a i r e do d o u z e h e u r e s , a fa i t l 'objet d ' u n e 
l i scuss iou a p p r o f o n d i e , d o n t le r é s u l t a i définitif a 

é té l ' a j o u r n e m e n t de la q u e s t i o n . 

I .» i-i 

V e n d r e d i so i r , a e u l i eu , a u local do la soc ié té coo­
p é r a t i v e - La P a i x », l a r é u n i o n p r i v é e des o u v r i e r s 
t e i n t u r i e r s , don t n o u s a v o n s p a n é p lu s h a u t . Col le 

u n i o n , a n n o n c é e p o u r h u i t h e u r e s , n ' a c o m m e n c é 
q u ' a hu i t h e u r e s q t n r a n l e - c i n q . T r o i s c c u t s o u v r i e r s 
a u p l u s , s u r d e u x m i l l e au m o i n s q u e c o m p r e n d la 

o r iKi ra l ion , a v a i e n t r è j i ondu à l ' appe l du c o m i t é 
p r o v i s o i r e . 

P l u s i e u r s o r a t e u r s o n t p r i s la p a r o l e p o u r e x p o s e r 
les d e s i d e r a t a f o r m u l é s p a r les c r é v i s l e s . l i i d 'en t 

L ' a c t e d e m a l v e i l l a n c e à. l ' u s i n e d e M:. L e p o u 
t r e , p u e d e l a R e d o u t e . — Les q u a t o r z e o u v r i e r s 
de r é t a b l i s s e m e n t d e M. L e p o u t r o , q u i n ' a v a i e n t pas 
aocej>té la r é d u c t i o n i m p o s é e , s ' é t a i en t d ' a b o r d m i s 
en g r è v e , c o n t r a i r e m e n t à c e q u ' o n n o u s a v a i t d i t . 
L o r s q u ' i l s s e s o n t p r é s e n t é s , le l e n d e m a i n m a t i u , 
nom* r e p r e n d r e le t r a v a i l , ils o n t é t é c o n g é d i é s . 
a j i rès r è g l e m e n t de l e u r c o m p t e , e t r e m i s é d e leur 
l i v r e l . 

U n a c c i d e n t m o r t e l r u e d e s F i l a t u r e s . — l.'n 
t e r r i b l e a c c i d e n t a j e t é , s a m e d i m a t i n , l ' émoi d a n s le 
p e r s o n n e l d e l ' é t ab l i s semen t L o m a i r e e t D. l l ies , r u e 
d e s F i l a t u r e s , e t d a n s t o u t le q u a r t i e r . 

U n o u v r i e r m a ç o n , M. L o u i s Dubo i s , d e m e u r a n t , 
162, r u e d ' A l g e r , â g é d e o i i a n s et t r a v a i l l a n t p o u r le 
c o m p t e d e M. D ' I I a l l u in , e n t r e p r e n e u r , r u e d u Mou­
l in , se t r o u v a i t o c c u p é , v e r s s e p t h e u r e s , à u n o u ­
v r a g e d e r é p a r a t i o n d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t e n q u e s ­
t i on . 

Le p a u v r e h o m m e é ta i t j u c h é s u r u n e é c h e l l e , à 
u n e h a u t e u r d e c i n q m è t r e s e n v i r o n , q u a n d s o u d a i n 
l 'échel le v i n t à g l i s s e r le l o n g de la m u r a i l l e . 

P e r d a n t l ' é q u i l i b r e , le m a ç o n t o m b a , en p o u s s a n t 
u n c r i t e r r i b l e , la t è t e la p r e m i è r e s u r le so l . 
BO11 s ' e m p r e s s a a u t o u r d e lu i , m a i s déjà M. Dubois 
n e d o n n a i t p l u s s i g n e d e v i e . L e n i a l h e u i e u x o u v r i e r 
a v a i t e u le c r i n e d é f o n c é . 

La m o r t a v a i t é t é i n s t a n t a n é e el M. le d o c t e u r 
L c p o u t r e , m a n d é e n t o u t e Uate , n ' a v a i t p u q u e c o n s ­
t a t e r l e d é c è s . 

M. Dubo i s l a i s se u n e v e u v e et d e u x e n f a n t s : o n 
j u g e r a f a c i l e m e n t d e la d o u l e u r q u ' a p r o v o q u é e dan : 
i a f ami l l e la n o u v e l l e d o c e t r a g i q u e é v é n e m e n t . 

L e c a d a v r e a é t é t r a n s p o r t é à ï 'Rôte l -Dieu d a n s ta 
v o i t u r e d e M. P a u l Corn i l l e , e n t r e p r e n e u r d e p o m p e ; 
f u n è b r e s . 

I l v o u l a i t f a i r e é c r o u e r s o n b e a u p è r e ! — 
L ' a g e n t l . a i n a r q u c , d e s e r v i c e a u p o s t e d u p o n t 
Mora l , r eceva i t j e u d i la v i s i t e d ' u n s i e u r G . . c a b a 
r e l i e r r u e do T o u r c o i n g , lui d é c l a r a n t q u e s o n b e a u 
f r è r e H ava i t v o u l u le braswer d ' u n c o u p de poi 
• n a r d . On se r e n d i t de c o n c e r t chez u n a u t r e c a b a r c 
l i e r de la r u e d e T o u r c o i n g , M. H , o ù 0 . p r é ­
t e n d a i t a v o i r v u e n t r e r son i r a sc ib l e p a r e n t - m a i s 
le q u i d a m ne s 'y t r o u v a i t p a s . G , d a n s sa soif de 
v e n g e a n c e , v o u l u t a b s o l u m e n t le d é c o u v r i r e t p r é t e n ­
di t m o n t e r a u g r e n i e r ; M. H s 'y oj iposa — d 'où 
q u e r e l l e , r i x e , c o u p - de p o i n g a d m i n i s t r é s p a r <;. . . 
à M . l î . . . 

F i n a l e m e n t , ( j . . . m a n i f e s t a à l ' a g e n l L a i n a r q u c s o n 
m é c o n t e n t e m e n t d e c e q u e s o n b e a u - f r è r e n ' e û t p a s 
é t é é c r o u é : f a t i g u e d ' u n e p a r e i l l e s c è n e , f a g e n i a 
c o n d u i l n o t r e h o m m e a u pos t e d u t e a r r o n d i s s c m e n l . 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r v o i . — J e u d i a p r è s - m i d i , 
v e r s c i n q h e u r e s , l ' a g e n t d e s û r e t é t ' . u v e l i e r a a r r ê t é , 

' r u e s.iiiil-X nicenl -de-Pai i I u n s i e u r A c h i l l e C o c k . 
i n c u l p e d u v ol d ' u n e m o n t r e c o m m i s , d e p u i s le 13 
a v r i l , a u p r é j u d i c e d 'un h a b i t a n t de l a r u e île la L y s . 
Cock a M é é c r o u é a u déjxd d e s û r e t é . 

e u x a p r o p o s é à r a s s e m b l é e de r e m e t t r e p a r é c r i t Le jeun 

U n a c t e de b r n t a l t t é . — l u écolier. Eugène l loussel , 
l i s a i t , jeudi soir, rue Lacroix, quand il reçut à la léte 
coup de pierre provenant d 'un s ieur Staline Alphonse, 
camionneur 

a u x j i a l r o n s , d a n s la j o u r n é e de s a m e d i , les r e v e n d i ­
c a t i o n s s u i v a n t e s : R é d u c t i o n d e la j o u r n é e de t r a v a i l 
à d ix h e u r e s , a v e c le s a l a i r e d e d o u z e h e u r e s : . l a s 
h e u r e s de t r a v a i l p a y é e s à r a i s o n de t r e n t e - d e u x . c e n ­
t i m e s cl d e m i : les h e u r e s s u p p l é m e n t a i r e s , à qua ­
r a n t e c e n t i m e s . 

Ce t t e p r o p o s i t i o n , m i s e a u x v o i x , a é t é v e n t e 4 ' a e -
c l a i n a t i o n . a i n s i q u e la g r è v e g é n é r a l e d e la co r i i o r a -
t i on . 

A v a n t d e se s é p a r e r , l es o u v r i e r s t e i n t u r i e r s o n t 
déc idé u n e s e c o n d e r é u n i o n a u m ê m e local , p o u r d i ­
m a n c h e m a t i n , à o n z e h e u r e s . 

La s é a n c e a é t é l e v é e à d i x h e u c s , s a n s a u c u n inci­
d e n t . 
l u e i i o n v i ' l l c i . i H a l i v c d o S '"«"vi«lo« Hi i r H e i n 

Ver s neuf h e u r e s et d e m i e , v e n d r e d i m a t i n , les 
t e i n t u r i e r s g r é v i s t e s , a u n o m b r e do d e u x c e n t s e n ­
v i r o n , s e s o n t r e n d u s à U o m , i^our e s s a y e r d ' u n e 
n o u v e l l e t e n t a t i v e d ' i n t i m i d a t i o n s u r le pniefinnsjl d o t 
é t a b l i s s e m e n t s de ce t t e loca l i t é . 

\ l e u r a r r i v é e s u r le t e r r i t o i r e d e la c o m m u n e , ils 
on t é té v i g o u r e u s e m e n t r e p o u s s é : : p a r k 

lions reçut immédia tement les soins d 'un 
praticien. M. Vaillant, qui consta ta l 'existence d 'une 
plaie de cinq cent imètres de louuueur au cu i r chevelu , 
lilaie qui n ' intéressai t d 'a i l leurs pas le c râne . 

Le domest ique, qui avai t frappé l 'enfant sans motif, a 
été r e t rouvé place du Saci-é-Comr. Les parents ont porté 
plainte au le a r rondissement . 

U n a c c i d e n t r n e d e l a G a r e — Vendredi, vers cinq 
heures el demie du soir, un camion, chargé de l ù t s a 
l iqueurs , appar tenant à M. Mulliez Dévaliez, de Lys. t ra­
versait la rue de ta t iare , lorsqu 'à ta hau teu r de la rue 
Hlanctieinaille. u n e voi lure de place qui venait à une 
a l lure rapide el en sens inverse, heur ta le camion qui fut 
renversé. Le conduc teur lut p r o j e t - s u r la chaussée et 
reçut de légères contus ions a u x jamlies. L a n des che­
vaux fut gr ièvement blessé et le véhicule sérieusement 
endotassafié. 

Le cocher de place, Millau, était dans un étal complet 
d ivresse.Aussi a-l-il été a r rê t é par la (Kilice qui l'a écroué 
au dépôt du 1er arrondissement ' . 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e , b o u l e v a r d d e C a m b r a i . 
— Hier, vers se,pl heures du soir, un cabriolet dans le­
quel a aiîïit pris place M. et Mme llobignies, descendait 
au trot le boulevard de Cambrai . Arrivé' à un endroi t où 

d e u x gen- j ia enaussée est défectueuse, le cheval but ta et tomba. La 
( l a rmes a c h e v a i en p e r m a n e n c e , qu ' é t a i t v e n u e ' ««crasse imprégnée i l 'a t te lage projeta les voyageurs a a 
r e n f o r c e r d è s l ' aube l a b r i g a d e d e L a n n o y . P a r u n e bas lu véhicula . I leureuseinenl , ils ne reçurent que de 
c u r i e u s e c o ï n c i d e n c e , de.s t r o u p e s d u t e r c o r p s d 'ar ­
mée , qu i e f fec tua ient de.s m a n o u v r e s d e g a r n i s o n 
l a n s la c a m p a s n e , ont c o n t r i b u é p a r l e u r p a s s a g e , 
i la d é b a n d a d e c o m p l è t e des g r é v i s t e s . 

!>«»«< r ô d e u r - à \ \ i i d q i i e t i n l 

Le m ê m e j o u r , d è s c inq h e u r e s du m a t i n , la b r i -
ï a d e de g e n d a r m e r i e de Lille r e m a r q u a i ! p l u s i e u r s 
i n d i v i d u s d ' a l l u r e .suspecte , r ô d a n t suUMV d e l 'é tabl is ­
s e m e n t de MM. r i a n n a r t f r è r e s , d o n t e l le a la g a r d é . 

Les r e p r é s e n t a n t s d e la force p u b l i q u e f i rent la 
l i a sse à c e s é t r a n g e r s , q u i s ' e m p r e s s è r e n t d o dispa­

r a î t r e . 
A K o u b a i x , le c a r m e le p l u s c o m p l e t n ' a c e s s é il 

r é g n e r p e n d a n t t o u t e l a j o u r m 
g r é v i s t e s n e s ' es t m o n t i 

( . ' h a m b r e ,1e c o m m e r c e c i d e la S o c i é t é I n d u s t r i e l l e | d e t i s s e r a n d s . 
et e o m m e . e i ' i l e s u r les s e r v i e s t é t é g r a p l i i q u e s e t j , , o res -mid i de v e n d r e d i , v e r s qua i 
l a v o l o n t é de n o u v e a u a t n r m t c . d e d i s p o s e r .les ;.-, £ f a b r i q u é d e M. E m i l e Detatl 
m a i s o n - r i c a r j a l e s d e S a i n t - M a r t i n , t ' e d e r n i e r s i e u r s t i s s e r a n d s d e m a n d a i e n t à 1 

L ' o d y s s é e d ' u n v a g a b o n d . — Vendredi soir, à neuf 
heures , s présentai t au bureau de la sûre té , dans le but 
d y obtenir a a billet de logement , un individu dépourvu 
d 'argent et de papiers . 

Il se disait garçon boulanger , ê t re âgé .le 18 ans , Ivon-
nais d 'o r ig ine .e l s s n o m m e r Henri Moue'nei. 

Lot individu se t r ouvan t on étal de vagabondage, le 
brigadier Ikuiis le fouilla el t rouva dans ses poches un 
bien s ingulier assor t iment : un trousseau de 13 clefs de 

• snre lé . 1111 l ire-bouchon neuf, u n e glace, une sovjgie, une 
p u c e de deux cent imes , e tc . 

1 Nature l lement , on l ' interrogea su r la provenance de 
I ces objets hétérocli tes, et , sur tout rtn t rousseau de ciels 

e t a u c u n g r o u p e d e , Cela décontenança le qu idam. 
I Pressé de quest ions, il linil par avouer que ces ciels 
I provenaient du couvent des Frères de la Croix de Jésus , 
1 a Meneslriiel (Aini, ou ii ava i t é té employé pendant dix-

huit mois comme garçon boulanger . 
Heures et d e m i e , n ,.1Vaii qui t té cet é tabl i ssement la «O avri l dernier , à 

r u e N a i n , p lu la sui te d ' u u vol de 1W francs qu'il y ava i t commis ; ce t te 
e r e j u s p a r le somme st t rouvai t p l a ' - e dans un incublc-secretaire. 

la p e r t e d e s a t e l i e r 

r u e N a i n . — D a n s 

L e s e x p l o i t s d ' tT rognea . — Procès verbal a été rédigé 
a charge d 'un sieur Victor D . . . , de Croix, qui sous I in­
fluence d 'une légère ivresse, a défoncé la iKirtc d un esta­
minet do la r u e de l 'Kpenle. 

H e m — nésiiitnl, d'une adjudication. — Vendredi ma­
tin, une adjudication concernant les t r a v a u x de démoli­
tion des murs de l 'ancien c imet ière , a eu lieu sous la 
présidence de M. Daferaiont , adjoint au maire . 

Ces t r avaux sont évalués par M. Deregnancoiirl , archi­
tecte do l acomniune , à la somme de neuf cen tc iuquan le -
deux francs. . . . , . . 

M Zénhirin Briffant, en t repreneur a Hem. a clé dé­
claré adjudicataire avec u n rabais do cinq cent imes par 
cent francs. 

T e m p l e u r e . — t « incendie. — Jeudi soir, vers seul 
heures , un incendie s'est déclaré d a n s u n e maisonnet te 
si tuée « Aux Trois Bouteilles ». Le feu s'est c o m m u n i q u é 
à une petite maison voisine qui , comme, l 'autre , a ete la 
proie des flammes. Les dégâts en mobil ier et bâ t iments 
se moulent i ï ,300 fr. Il J a assurance . 

T o u r n e r a — /•>'< dcnatnréx. — flans la soirée d 'hier, 
t rois frères, Alphonse. Henri et Charles ( i r imonpout , 
rent ra ient en état d ' ivresse à la maison paternel le . Leur 
père leur avan t fait une r emont rance , les trois jeunes 
gens s 'élancèrent s u r l u i e t lui adminis t rè rent force coups 
de poing et de pied. 

Ces mauvais (ils ont été a r rê tés et écroués à la prison 
de Wat l re los . 

N é c r o l o g i e . — On a n n o n c e la m o r t d a n s sa soi­
x a n t e - q u i n z i è m e a n n é e , d e M. Sé raph in - . lo se i ' h ,lé-
n a r t , d e m e u r a n t r u e Sa in t - J ean , lots. Se s funé ra i l l e s 
a u r o n t l ieu le l u n d i 8 c o u r a n t , à 9 h e u r e s , e n l 'égl ise 
Sa in t e -E l i s abe th . 

— O n a n n o n c e a u s s i la m o r t , à l ' àgc de s o i x a n t e -
d ix-sept a n s , d e Mlle M a r i e Ca t t c l i n , soeur de I L Cat-
t e l i n , c u r é d u T r è s - S a i n t - R é d e m p t e u r . Se s funé ra i l l e s 
a u r o n t l i eu le m a r d i 9 c o u r a n t , à 10 h e u r e s , en 
l ' égl ise d u T r è s - S a i n t - K é d c m p l e u r . 

Lia f a b r i q u e d ' a r t i c l e s d e v o y a g e S o y e z p è r e , en 
face la gare, L ILLE, offre u n g r a n d c h o i x d e s a c s e t 
n é c e s s a i r e s a v e c g a r n i t u r e s en a r g e n t , e t f a b r i q u e 
s p é c i a l e m e n t la ca i s se e t la s e r v i e t t e p o u r é c h a n t i l 
I o n s . M a g a s i n spéc ia l d ' a r t i c l e s p o u r p e n s i o n n a i r e s . 

\ < i u n o f f r o n s * a nos l e c t e u r s u n l i v r e d e c u i s i n e 
pratique et simple d o n t les e x p l i c a t i o n s c o n c i s e s 
d o n n e n t en p e u d e t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e p a r f a i t e 
d e l ' a r t c u l i n a i r e . I .es m e n u s p o u r c h a q u e j o u r d e 
l ' a n n é e s o n t e n r a p p o r t avec, les p r o d u c t i o n s d e la 
sa i son e t p e r m e t t e n t a u x m é n a g è r e s d e v a r i e r l e u r 
p l a t s a n s a u g m e n t e r l e u r b u d g e t . — P r i x e x c e p t i o n ­
n e l : 3 f r a n c s . 

LETTRES MORTUAIRES ET OOBÎTS 
d é p o t e s 3 f r . l e c e n t 

IMPRIMERIE ALFRED HEBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
J o u r n a l de Itoubatx (Grande édition) dans le PetitJour-
nal de Houbaix. 

W A T T I » ! E L O « * 

L e s c a r r o u s e l s a n n u e l s . — Dimanche et Lundi . 7 et 
S mai , auron t lieu, chez Mme veuve Parent , à la Place, 
les deux grands carrousels a n n u e l s . 

La réunion des caval iers est lixée. chez Madame veuve 
Laloy. à la Vieille Place, à trois heures précises. Le cor-
t ige "s'y formera pour se rendre di rectement au uia-
nèso . 

Voici les pr imes qui sont affectées aux gagnants : 1er 
pr ix , 190 fr.: io pr ix , 100 fr.: Je pr ix , "0 fr.: te pr ix. 80 
fr.: îic pr ix , :w fr.: 0e prix, l'j fr.: Surprises 30 francs 

L a f r a n d e . — Vendredi mutin, les préposés de douane 
Descitfiie e t l la l lon. de service au pavé des Hât ions .» 
on t a r rê té une femme d 'or if ine pruss ienne. Elisabeth 
Berkens. àuée de :>8 ans , résidant à Houbaix. 

Elle était porteuse de qua t re cents ( j ranimesde tabac 
en poudre, cinq cents g ramme* hui le de pétrole et deux 
boites d 'a l lumet tes , le tout de provenance é t rangère . 

Dans la même mat inée , les préposés Leveaa el Lo-
hlain, de service au pont des Briques, ont ar rê té quatre 
- 'aniius : Henri Van Galick. apprent i menuis ier , s t é de 
quinze ans ; Achille Brys. même profession, âgé de treize 
ans : Maurice Monter, baclcur , àjté de treize ans , cl Xool 
Van Siuguel, sans profession, tous qua t r e d e m e u r a n t à 
Houbaix. Ils étaient por teurs ensemble de cent vingt 
boites d 'a l lumet tes lielges. par quant i tés égales. 

Ils seront incarcérés samedi matin à la maison d arrêt 
le Lille. 

UNE EXCURSION 
A.-W3C E - A . - C T X : F O T A . B L E S 

La soc ié té d e C-éographiê, s e c t i o n s d e R o u b a i x el 
d e T o u r c o i n g , o r g a n i s e , do c o n c e r t a v e c la Soc i é t é 
g é o l o g i q u e d u N o r d , u n e e x c u r s i o n à l ' u s i n e é léva-
t 'oire d e s e a u x p o t a b l e s d ' .Vnchin. q u i a u r a l ieu le 
l u n d i d e Pentecêi te 22 m a i . s o u s la d i r e c t i o n d e M. 
Gosse lo t . p r o f e s s e u r do g é o l o g i e , e l de M. A u g u s t e 
Hinet , i n g é n i e u r d i r e c t e u r d u s e r v i c e d e s e a u x de 
R o u b a i x - T o u i x ' o i n g . 

Dépa r t d e T o u r c o i n g â ? h . 10 d u m a l i n , de Hou­
b a i x à 7 h . 22 . d e Lil le à ". h . 4 3 . A r r i v é e à M o u t i g n y 
n K h . o'.i. On se r e n d r a â p ied p a r P c c q u c n c o u r t ô 
l ' u s i ne d 'A i i ch in ' d i s t a n c é e k i l o m è t r e s . ' Il y a u r a dos 
v o i t u r e s p o u r les d a m e s . Vis i te des d i f férents t ra ­
v a u x de la c a p t a t i o n d e s e a u x p o t a b l e s . C o n f é r e n c e 
p a r M. t i o s se l c t s u r les e a u x a r t é s i e n n e s . 

D é j e u n e r à 11 h e u r e s a u b a r a q u e m e n t d u s e r v i c e 
les E a u x de K o u b a i x - T o u r c o i n g . 

D a n s l ' ap rès -mid i , r e t o u r p a r I s l l l i n y e l te l>ois de 
M o n t i g n y . Vis i te d e s s a b l i è r e s de M o u t i g n y ; confé­
r e n c e p a r 11. Gosse le t . 

D é p a r t d e M o u t i g n y à 5 h . u t ; r e t o u r à Lille à r. 
h . 2 1 . à R o u b a i x à 7 h . 14 et à T o u r c o i n g à 7 h . 13. 

C o û t a p p r o x i m a t i f d e l ' e x c u r s i o n : lô f r . 
Les m e m b r e s d e la Soc ié té de O é o g r a p h i c q u i dés i ­

r e r a i e n t p r e n d r e p a r t à co t t e e x c u r s i o n son t i n v i t é s 
: f a i r e i n s c r i r e : à K o u b a i x , c a e s M. O. L e b u r q u e , 

r u a d e la G a r e el à T o u r c o i n g , chez M. J . Pe t i t -Leduc 
12, r u e d e s P o u t r a i n s . 

T<->xj:i=^<30xr^c3r-
L e t r a v a i l a c o n t i n u é chez M. C a m p i o n , r u o d u 

C œ u r - J o y e u x ; q u e l q u e s - u n s d e s o u v r i e r s , ou i on t 
q u i t t é le t r a v a i l v e n d r e d i m a t i n , o n t é té r em­
p l aces . 

V e n d r e d i , d a u s l ' ap i ' és -midi , d e s g r é v i s t e s d e Rou­
b a i x d i s t r i b u a i e n t , a u b o u l e v a r d , a u x p e r s o n n e s 
v e n a n t de T o u r c o i n g , d e s c i i -culaires a n n o n ç a n t p o u r 
le s o i r u n e isounion p u b l i q u e à R o u b a i x , à' l a q u e l l e 
le* t e i n t u r i e r s do T o u r c o i n g é t a i e n t i n v i t e s . 

A r r e s t a t i o n d ' n n g r é v i s t e . — E n r e l e v a n t lo i 
n o m s d e s i l g r é v i s t e s d e la t e i n t u r e r i e d e M. C a m ­
p ion , u n a g e n t de la s û r e t é c r u t s e r a p p e l e r q u e l ' un 
d ' e u x d e v a i t f igure r s u r la l i s t e dos e x p u l s é s . 

R e n s e i g n e m e n t s p r i s , il a é t é c o n s t a t é q u e le s i e u r 
J o s e p h D u h a u t , à g è d e 43 a n s . d ' o r i g i n o b e l g e , le 
g r é v i s t e en q u e s t i o n , a v a i t b i en é t é e x p u l s é p a r a r ­
r ê t é m i n i s t é r i e l d u 30 ju i l le t 18>J0, à la s u i t e d e plu­
s i e u r s c o n d a m n a t i o n s p o u r f a u s s e s s i g n a t u r e s . 

D u h a u t a é t é a r r ê t é e t il s e r a t r a n s f é r é a u j o u r d ' h u i 
à Li l le p o u r i n f r a c t i o n A u n a r r ê t é d ' e x p u l s i o n . 

A v i s m i l i t a i r e . — L e s h o m m e s a p p a r t e n a n t a u x 
c l a s se s 186S, 1873, 74 , 7 5 , 70 , 77 , 78 , 1881, 82, 8 4 , 8 5 , 
SS, S'J e t 1890, s o n t a v e r t i s q u ' i l s d o i v e n t d é p o s e r 
l e u r s l i v r e t s m i l i t a i r e s à l a g e n d a r m e r i e , d u 7 a u 21 
m a i i n c l u s . Les h o m m e s q u i 110 s e c o n f o r m e r a i e n t 
p a s à ce t a v i s d a n s le dé la i i n d i q u é s e r a i e n t pass ib les 
d ' u n e p e i n e d i s c i p l i n a i r e . 

I n s p e c t i o n d e s c h e v a u x e t v o i t u r e s . — l.a c o m ­
m i s s i o n c h a r g é e d u c l a s s e m e n t , o n 18i'tî, d e s che ­
v a u x , m u l e s , m u l e t s et. d e s v o i t u r e s a t t e l é e s , s u s c e p ­
t ib les d ' ê t r e r é q u i s i t i o n n é s p o u r le s e r v i c e d e l 'ar­
m é e , en e x é c u t i o n d o la loi d u 3 j u i l l e t 1877. e t d u 
d é c r e t d u 2 a o û t d e la m ê m e a n n é e , s e r é u n i r a à 
T o u r c o i n g , s u r la t e r r a s s e de l 'H(Jtel-de-Ville, l e s 15 , 
1«, 17 e t 18 m a i , à 7 h e u r e s d u m a t i n . 

Do iven t ê t r e p r é s e n t é s : les a n i m a u x a y a n t l ' âge 
m a x i m u m , ii a n s , p o u r les c h e v a u x , 4 a n s p o u r les 
m u l e s e t m u l e l s . 

Les a n i m a u x d i s p e n s é s s o n t : l e s j u m e n t s en é t a t 
d e g e s t a t i o n , les a n i m a u x r é f o r m é s a n t é r i e u r e m e n t , 
c e u x q u i o n t é t é r e f u s é s e o n d i t i o n n e l l e m e n t p o u r dé ­
faut do ta i l le . 

— Il n ' y a p a s l i eu à ins j iec l ion p o u r les v o i t u r e s 
a t t e l é e s do p lu s d e 2 c h e v a u x , ni p o u r les v o i t u r e s 
q u i n e p o u r r a i e n t ê t r e p r é s e n t é e s a t t e l é e s d e 2 c h e ­
v a u x , a p p a r t e n a n t a u m ê m e p r o p r i é t a i r e . — S o n t 
é g a l e m e n t e x e m i d é e s les v o i t u r e s a y a n t p o u r a t te la ­
g e s des a n i m a u x n o n c l a s sé s . 

La pub l i c i t é p a r affiches é t a n t s e u l e o b l i g a t o i r e , le 
d é f a u t de t o u t a u t r e m o d e d e pub l i c i t é n e c o n s t i t u e 
p a s u n e e x c u s e p o u r les p r o p r i é t a i r e s , q u i n e p r é s e n ­
t e r o n t j ias l e u r s a n i m a u x e t l e u r s v o i t u r e s a t t e l é e s . 

T o u t e s f aus se s d é c l a r a t i o n s o u i n f r a c t i o n s q u e l c o n ­
q u e s s e r a i e n t c o n s t a t é e s p a r p r o c è s - v e r b a l d e la g e n ­
d a r m e r i e . 

A l a r r o n t l é r e . — Nous avons dit de rn iè rement q u e 
par mesure sani taire , les expulsés sor tant des prisons de 
Lille e t Loos, éUieut condui ts d i rec tement à Mouscron: 
mais ceux de l ' intérieur cont inuent à passer sur Tour­
coing. Vendredi mat in , il en est a r r ivé qua t r e , un cor 
donnier de Ledelher^. un ingénieur de Liège, un es tam­
peur d'Arlon et un journal ie r de Mex-lievant-Veslon : 
tous quatre expulsés de Paris .par mesure admin is t ra t ive . 

!."« U n i o n T o u r q u e n n o i s e ». — Ainsi que nous l ' avons 
annoncé , c'est demain , d imanche 7 mai , à u n e heure , 
que doit avoi r lieu au local de la société munic ipa le de 
gymnast ique l'I"nion touroueniionir, r u e Verte " I . le 
cours des moni teurs de r.4s.<ocio(io» régionale ass yj'u-
nastes d u Nord et d u l'as-de-Calais. 

Le cours des moni teurs sera précédé d une réunion de 
la commission technique pour régler l 'ordre des t r a v a u x 
qui seront exécutés pendant ce cours : cette commiss ion 
se compose de .M.M.Audemars. d 'Arras. d i rec teur des cou r s : 
Deflandre,de Cambrai: (iouvier. de Calais: l ' iesvaux. d e 
Koubaix: Alvin. de Lille: Dalsanoy. de Tourcoing: Cri-
nmit . d'Hantuiuiil: Dencure. de Ikraai; et sénéea. d u Ca­
lcu l . 

Pendant ce cours , les 7u moni teurs de l 'Association 
exécuteront les exercices imposés pour le Concours régio­
nal qui doit avoir lieu .1 Arras. les i et ."> juin prochain : 
les mouvements d 'ensemble du Concours de papi l les , 
seront démontrés par les pupi l les de I '6 'HIOII Toimiuen-
noise. sous la direction de leur chef. M. Ilelauuoy. 

Le. cours des moni teurs n 'empêchera yas le cours d ins­
t ruct ion mili taire d 'avoir lieu comme d 'habi tude, le ma­
t in , de y heures à l t heures . 

C'est aussi d é n i a i ' , le dernier délai pour l ' inscription 
des musiciens et clairons qui désirent faire partie de la 
fanfare de l'Union TourmïtnmaiH, ils sont priés de se. 
présenter de '.» heures à M heures , la liste sera close à 
midi . 

— Nous apprenons que le jeune J.-B. Desrnelle. don t 
nous avons signale hier I acte de courage , fait par t ie de 
Vl'ii'un Toitrqu-nnoisr : il a été félicité hier , par le pré­
sident, devant toute la société r é u n i e 

M a r c q e n - B a r œ n l . — Vu nlius ilr cou/i an ce. — M. 
Henri lielerover, cabaret ier . rue de la Gare, â Marci|. 
avait confié, pour s'en faire e n complet , un coapoa se 
d rap bleu, au sieur Victor Marteus. tai l leur en chambre , 
demeurant au Pont-de-Mareq, rue du Tilleul. Un était 
convenu du prix de Xi francs pour la façon. 

Ouand le ta i l leur reporta les vêlements , tout al lai t au 
plus mal . et on reeouuut de part et d 'autre , la aécsssi té 
de faire des re touches . Mais le ta i l leur al légua qu'il étai t 
à koat de ressources, et il demanda un à-compte: 011 lui 
remit HI francs. 

Le jour même, le qu idam, qui est or iginaire de Cour-
t ra i . disparaissait avec le vêtement . 

T . T T . T .TT . 
M. P a u l C a m b o n a m b a s s a d e u r 4 L o n d r e s . — Il est 

à peu près certain que H. Hourée. ministre de France s 
Bruxel les , qui vient d'être rappelé à Paris, sera nommé 
à l 'ambassade de Conslantinople. 

(In assure qu 'au cas ou cetle nominat ion deviendrai t 
ef fectue . M. Cambon serait appelé à remplacer .M. Wa*r-
dinglon à Londres. 

M o u v e m e n t a d m i n i s t r a t i f . — M. Arnauld de Pra -
neuf. ancien vice-président da Conseil de préfecture du 
Nord, souà-préfet de Kion. vient d 'être mis en disponi­
bilité. 

E t a t m a j o r g é n é r a l d e 1 a r m é e — Par décret eu da te 
du '1 mai IM9, rendu par le président de la Kepublique 
en conseil des minis t res , s a r la proposition du ministre 
de la guerre . M. le général de division Jamont , comman­
dant le (>e corps d a rmée , à Chatons, depuis le 6 mai 
IS.Xi. es( maintenu dans son commandement . 

Au départ du général baron Berge, dans trois mois, le 
général Jamont sera appelé a faire partie du conseil su|>é-
ricui ' de la guer re . 

L 'a f fa i re d e l a N o b l e - T o u r . — Voici l 'ordre de la 
place qui a été lu daus tous les corps de la garnis..!! . 

« Ordre de la place : 
• Ordi'.' de hi psarr, 

1 Le i n f i n i de d i \ ision gouverneur porte à la conns is -
ssace des t roupes de la | a r a i s o a de Lille l 'ordre su ivan t 
de » . le général commandan t le 1er corps d 'armée 

.' Dans la nui t du :>i avr i l , le et iassear de l e classe 
• Maillard, dn Me batai l lon, étant en taeUoa à la soa-
» dr ièrs de la Crosse-Tour, a été dans l 'obligation de 
•> faire feu contre l ' individu qui avait pénétré pur esca-
« j a d e d a a s l 'enceinte du bastion et qu i . marchant sur 
» lui . n a v a i t pas obéi aux trois sommat ions régleiuen-
» laires. 

» dans cette circonstance, le chasseur Maillard a dé-
» fendu son honneur en évi tant de .sa laisser su rp rendre 
• el en faisant cuermquemcnl respecter »a ososafae. 

.. Sa conduite est celle d uu bon soldai . 
» Lille le .1 mai ISiéf. 

• Le général de division, gouverneur de Lille, 
.. commandant d'arsses par délégation. 

» Sigin' : Général GcaatsjiD. • 

F l . U L L L T u N D U '• M.VI I S l t J . - N« . ' 

LE CRIME 
DELA RUE CIIVNOINESSE 

p a r A l b e r t B I Z O U A R D 

P E O L O a U E 

IV 

l . e ( a i e A u u l a i -

niii lc ' i l SSOOBSj q u i , d e p u i s q u e l q u e s in-.-
t . i i i - , v e n a i t de se n i c l l c e à l ' a b i i s o u s la p o r t e . 
d e v i n a ce q u e le j e u n e h o m m e d é s i r a i t ; i l s ' a p p r o -
c i a de 1 i . sa c a s q u e t t e d e s u i e n o i r e t o u t e m o u i l -
1-e à la n m i n , .-t o i t a v e c c e t l e v o i x t r a i n a n t e d e 
l ' h o m m e il'i p e u p l e p a r i s i e n : 

— l .e c h a s s e u r e s t a l l é c h e r c h e r u n e v o i l u r e ; 
m a i s si v o u s a v i / beso in d e m o i , m o n p r i n c e . . . 

l ' on t en p r o n o n ç a n t ces m o t s , il r e g a r d a i t le j e u -
no h o m m e a v e c a t t e n t i o n . 

M . f l a a t o a d a a ta rv i lk* , la c o n v i v e si i m p a t i e m ­
m e n t a t t e n d u , t i r a nu bi l lo t do b a n q u e d e c e n t 
f r a n c s , le t e n d i t a sou i n t e r e o k i t e u r eu lui d i s a n t 
d ' u n ton b r e f : 

— l ' o n n e / . v i n g t - c i n q f r a n c s a u c o c h e r , e l l a i t e s 
m o i p a s s e r la m o n n a i e , l ' u i s il m o n t a r a p i d e m e n t 
l ' e s c a l i e r , l a i s s a n t t c u t i n t e r d i t le v o y o u , qu i le 
s u i v a i t des y e u x . 

P e n d a n t ce c o l l o q u e , le c o c h e r , qu i n ' a v a i t p a r 
M a t a u n m o t , d e s c e n d i t l o u r d e m e n t d e sou sieyre 
e t t o u t en .sec u a n t son o rr i i k d é g o û t a n t d ' e a u : 

— Ivh : l ' a m i , eh ! d i t - i l , p f s e e moi le b i l l e t et 
;iiloiis beira), si m v . ' i ix . .i la s a n t é d u c l i e n t . 
Ifajsjstta .' M U C I ' i i i i | l i auc .s p o u r d e u x h e u r e * ; a ce 

p r i x - l à , il posurrail a v o i r u n e r o u t a n t e à lui '. ("es 
i s s s s j a s l a l a h a u t e , aa M f a H r t s s i o o s a s s e t o u t le 

i n o n d e . 
— C o m m e n t v o u s n ' u s e z q u e d e u x h e u r e s d e 

t r a v a i l ! d e m a n d a l ' i n d i v i d u e n b l o u s e . 
— l i e u x h e u r e s , i n . m pe t i t p è r e ; m a i s d e u x 

Basjjjssj d ' u n r u d e t r a v a i l . A h ! j ' a u r a i s j a m a i s c r u 
q u e de.s c l i e n t - de c e t t e s o r t e p iMivaiea t se t r o u v e r 
p a r un t e m p s p a r e i l e t à u n e h e u r e s e m b l a b l e d a n s 

. la r u o ( liiiiioiiiossc I 
— i l a n s la r u e < ' h a i i o i u e s s c , r é p é t a a v e c é l o n n e -

m e n t l ' h o m m e à la c a s q u e t t e do s o i e n o i r e . 
— C s t ' é t o n n e . p a s T r a i * n i a i s e ' e s t c o m m e ç a . 

J e p a s s a i s à v ide q u a n d l ' o n u r e c o m m e n t a i t e t j e 
ino d i s p o s a i s a r e n t r e r m o n v i e u x 1; .00 à l ' é c u r i e , 
q u a n d , e n long-ean t N o t r c - l i a i n e , j ' e n t e n d s : p s t t . . . 
psi 1 . . . j e r e t r a r d e e t j e v o i s n o t r e p a r t i c u l i e r s o u s 
u n e p o r t e c o e h o r e . . l ' a r r ê t e eu r e c h i g n a n t ; il . s au le 
d a n s le s a p i n e t 1110 c r i c : C o c h e r , ou v o u s v o u d r e z , 
••e m e dis . K n vin u n e o c c a s i o n , a l l o n s à Vaujgi-
r a r d : j e v a i s la l a i s s e r à m a r e m i s e . Il f a u t c r o i r e 
q u e aï c h e m i n n e lu i c o n v e n a i t p a s , c a r il n i e d i t : 
1 o n d u i s c z - m o i a u x ( ;iiHinj>s-l'.i v secs. ,1e n e r e v e n a i s 
p a s d e s u r p i i se . L e t o n n e r r e u r u n d a i l | à l o u l c a s s c r 
l ' e a u t o m b a i t [dus f o r t e n c o r e q u e la m i s è r e s u r le 
p a u v r e m o n d e , e t C o c o r e c h i g n a i t s o u s l e f o u e t . 
M a foi , la r e c o t t e é t a i t m a i g r e , l i a i t ! que. j e m e 
d i s . a l l o n s - v ; i ' r a d i e les q u a i s , la p l a c e d e l à C o n ­
c o r d e , les C h a m p s K l y s é o s ; j e c o n t i n u e j u s q u ' à 
l ' a v e n u e d e l ' I m p é r a t r i c e . L e b o u r g e o i s n e m ' a r - j 
r o t a i t t o u j o u r s p o i n t ; j e le c r o i s e u d o r . r i . j e m e 
r e t o u r n e et je l 'aporo")is q u i f a i s a i t Ml t a s do p e s t e s : [ 
il se t e n a i t l a t é to d a n s les m a i n s e t s e f r a p p a i t les ' 
i / e i i oux . A p a r t m o i , j ' a i c r u q u e j ' a v a i s a Ha i r e à 
1111 fvu ; c 'os t a l o r s q u ' e n v o y a n t q u e n o u s n e I 
m a r c h i o n s p lu s il l i r e sa m o a t r e e t m e c r i e : C o c h e r 
v i t e a u c a l e A n g l a i s , il y a u r a u n bon p o u r b o i r e . ' 
.'.Ii ! io e s s e r m'est s a i g n a i t p o u r m o n v i e u x C o c o , j 
m a i s e n l i u vous v i a a d e s t i n a t i o n , e t c o q u i n d e j 

a l l o n s b o i r e u n e r i c b | s o r l , m o n g a r o u o , n e u 
i b o u t e i l l e . 

L e c o c h e r , en p r o n o n ç a n t ces d e r n i e r s m o t s , 
I é t a i t a r r i v é d e v a n t la p o r t e d ' u n m a r c h a n d d e v i n . 

S o n i n t e r l o c u t e u r c h a n g e a le b i l l e t d e c e n t f r a n c s . 
' r a p p o r t a à la h â t e a u c a f é A n g l a i s l e s u r p l u s d e l a 

m o n n a i e , p u i s q u e l q u e s s e c o n d e s a p r è s , i l s ' a s s e y a i t 
i a v e c son c o m p a g n o n d e v a n t u n e b o u l e i l l e d » c a c h e t 

r o u g e e t se. m o n t r a i t a u s s i a t t e n t i f a u d é b i t v e r b e u x 
1 d u c o c h c i . 

C e J e t n i e r , t o u t en b u v a n t , lit e n c o r e q u e l q u e s 
; r é f l e x i o n s s u r les l u b i e s d e s e e u < , 1 ^ | ; l h a u t e e t 
I c o n c l u t e n d i s a n t : 

— P o u r q u ' u n bourc reo i s so i t a u s s i g é n é r a u x , il 
f a u t q u ' i l s o i t a m o u r e n x . L e p a u v r e maTnoa a u r a 

I eu d u c h a g r i n ; d a n s le p r e m i e r m o m e n t , il se s e r a 
i d é s e s p é r é , il a u r a v o u l u se t u e r , il s e r a a l l é a u 
; p o n t d ' A r c o l e , — c ' e s t l ' e n d r o i t le m i e u x f ré -
| q u e u t é p o u r ce g e n r e d e c h o s e s - l à ; — m a i s , en 
| p a s s a n t , il a u r a a p e r ç u l a M o r d u e , e t d a r n e ! ç a 
' lui a u r a d o n n é à r é l l é c h i r . P u i s , l a p l u i e l u i a u r a 

r a f r a î c h i les i d é e s , e t s au t a n o t r e p r o m e n a d 0 à 
I l 1 i-liu do T r i o m p h e a dii le c a l m e r c o m p l è t e m e n t . 

i M a i n t e n a n t , i l n o i e s o u c h a g r i n : d o m a i n n - i . . n i . . . 
lini ; n o t r e h o m m e s e r a g u é r i . 

j L e s d o u z e c o u p s d e m i n u i t s o n n è r e n t ; l ' h o m m e 
l à. la b l o u s e so l o v a e t r e m e r c i a le c o c h e r . 

— K h b ien I d i t c e l u i - c i , t u n ' e s g u è r e c a u - e u r , 
, m a i s enfin t u m e fa is l 'effet d ' u n b o n z i g u e ; j e te 
) r e c o n d u i r a i s v o l o n t i e r s c h e z t o i , si C o c o n ' é t a i t p a s 
1 a u s s i f a t i g u é . E n c a s d e b e s o i n , m o n g a r ç o n , s o u 

v i e n s - t o i d u 2 » 6 1 . 
— S o y e z t r a n q u i l l e , c a m a r a d e , v o u s a v e z la 

j l a n g u e t r o p b i e n p o n d u e p o u r q u ' o n p u i s s e v o u s 
o u b l i e r . 

Les d e u x h o m m e s s e s é p a r â r e n l ; le coche r r e ­
m o n t a s u r s o n s i è g e e t r é p é t a à d i v e r s e s r e p r i s e s 
on l ' é l o i g n a n t : 

L o n u m é r o 2 0 0 1 . 

L a l e c t e u r , s a n s n u l d o u t e , a u r a d é j à r e c o n n u ! l ' é p a u l e . I l se r e t o u r n a a u s s i t ô t . I s o i r é e , o u b ien obé i s s a i t - i l a 1 e s p è c e d é c o n s i g n e 
d a n s l ' i n t e r l o e u t o u r d u c o c h e r J e a n B e a u d o i n , l ' i n - ! — Q u ' y a - t - i l d e n o u v e a u , lui d e m a n d a à v o i x I d o n n é e p a r 1 i n d i v i d u qu i lui a v a i t f r a p p é s u r 
g é n i o u x o u v r i e r , le c a m é l é o n d u t r a v a i l d o n t n o u s ; b a s s e u n i n d i v i d u à m i n e e t à t e n u e s i n g u l i è r e s ? j l ' é p a u l e a u m o m e n t d e la s o r t i e d u t h é â t r e : 
a v o n s p a r l é a u c o m m e n c e m e n t d e ce r é c i t . J e a n [ — L ' h o m m e e s t a u c a l e A n g l a i s . 
l i e a u d o i n , c a r c ' é t a i t b i e n i u i , en ef fe t , s e p r é c i p i t a — l u e n e s s û r ? 
s o u s le p é r i s t y l e d e l ' O p é r a - C o m i q u e . L a s o r t i e d u j — O u i . r é p o n d i t l a c o n i q u e m e n t l i e a u d o u i n . 
t h é â t r e c o m m e n ç a i t . I — C ' e s t b i en ; t à t i e d e s a v o i r a v e c qu i il se 

P o u r l u i , c ' é t a i t l ' h e u r e d e g a g n e r q u e l q u e I t r o u v e e t p r e n d s le p l u s de r e n s e i g n e m e n t s p o s s i b l e , 
a r g e n t . M a r c h a n t , c o u r a n ' . , o f f r a n t ses s e r v i c e s à . Q u a n t à m o i , j e n e l â c h e p a s c e p a r t i c u l i e r , 
c h a c u n , d o n n a n t d u feu a u x f u m e u r s , a l l a n t c h e r - I a j o u t a - t - i l en d é s i g n a n t l ' h o m m e q u i v e n a i t d e 
c h e r u n e v o i t u r e p o u r les u n s , o u v r a n t la p o r t i è r e \ q u i t t e r l ' i n c o n n u e e t s ' e n g a g e a i t d é j à d a n s l a r u e 
a u x a u t r e s , il r e c e v a i t d e t o u s u n e f a ib l e r é t r i b u - j M a r i v a u x , 
t i o n p o u r sa p e i n e e t s o u o b l i g e a n c e . ' D i x m i n u t e s a p r è s , la p l a c e F a v a r t e t l es r u e s e n -

C o m m e il g r a v i s s a i t p o u r la d i x i è m e fois les ; v i r o n n a n t e s é t a i e n t c o m p l è t e m e n t d é s e r t e s ; le g a z 
m a r c h e s d u p e r r o n , il se r a n g e a p o u r l a i s s e r p a s s e r ' s ' é t e i g n a i t p a r t o u t , e t ce q u a r t i e r , s i é c l a i r é , si 
u n e f e m m e f o r t be l l e , d ' u n e q u a r a n t a i n e d ' a n n é e s j b r u y a n t q u e l q u e s i n s t a n t s a u p a r a v a n t , r e n t r a i t 
e n v i r o n , e t m i s e a v e c u n l u x e d u m e i l l e u r g o û t . ! d a n s l ' o m b r e e t le s i l e n c e . 

Kl le d o n n a i t le b r a s à u n c a v a l i e r d ' a l l u r e s u n p e u 
c o m m u n e s ' . 

I S e a u d o u i n a c c o m p a g n a c e s d e u x p e r s o n n e s q u i , 
t o u t e n d e s c e n d a n t l e s d e g r é s , é c h a n g è r e n t les 
m o t s s u i v a n t s : 

— M o n c h e r , d i t la f e m m e à ce lu i q u i lui d o n n a i t 
le b r a s , r e c o m m a n d e z b i e n à l î o u l h a s d ' ê t r e 

B e a u d o u i n é t a i t s eu l ; c o m m e u n h o m m e q u i 
hésite, à p r e n d r e u n p a r t i , il r e s t a i t i m m o b i l e , s e 
d e m a n d a n t d e q u e l c ô t é il a l l a i t d i r i g e r s e s p a s . 11 
r e g a r d a m a c h i n a l e m e n t les g a r d e s d e P a r i s s e 

N o u s n e s a u r i o n s le d i r e , q u a n t à p r é s e n t . C e 
q u ' i l y a d e c e r t a i n , c ' es t q u e , v e r s d e u x h e u r e s 
d u m a l i n , I t o a u d o u i n , a p r è s s ' ê t r e e n t r e t e n u p e n ­
d a n t q u e l q u e s i n s t a n t s a v e c le c h a s s e u r d u c a l é 
A n g l a i s r e g a g n a i t à la h â t e s o n l o g i s d e la r u e 
C h a n o i n e s s e , a y a n t e n c o r e , e t m a l g r é l u i , les 
o r e i l l e s t o u t e s p l e i n e s des r e f r a i n s ojfitmhmchl'ywe» 
q u i s ' é c h a p p a i e n t d u C r a n d S e i z e . 

N o u s n e s u i v r o u s p a s J e a n B e a u d o u i n d a n s l i l e 
de la C i t é , m a i s n o u s r e s t e r o n s a u ca f é A n g l a i s , 
d o n t les a m i s d e M . de S a i n t - P r e n a n t f a i s a i e n t r é ­
s o n n e r b r u y a m m e n t les é c h o s . 

L ' e n t r é e d e ( J a s ' o n d e M e r v i l l e a v a i t é t é s a l u é e 
d e h o u r r a s f r é n é t i q u e s , e t le s o u p e r a v a i t c o m m e n c é 
a u s s i t ô t . 

D è s l e d é b u t , la q u a l i t é d e s u b s t i t u t e t d e l i e u ­
t e n a n t d e v a i s s e a u d e M M . L u c i e n d e P r e s m e n i l e t 
C a s t o n d e M e r v i l l e a v a i t i m p o s é u n e c e r t a i n e r é ­

f o r m e r en p e l o t o n e t s e m e t t r e en m a r c h e p o u r r e - i s e r v e e t u n e e spèce d e c o n t r a i n t e a u x c o n v i v e s , q u i 
g a g n e r l e u r c a s e r n e . Q u a n d il v i t l es b a ï o n n e t t e s j p o u r la p r e m i è r e fois , se t r o u v a i e n t en p r é s e n c e d e 
l u i s a n t d a n s l ' o m b r e d i s p a r a î t r e a u t o u r n a n t d u i ces m e s s i e u r s , K o u l h a s , n o t a m m e n t , a v a i t p a r u 

p r u d e n t , c a r n o u s n e s a u r i o n s p r e n d r e t r o p d e ! b o u l e v a r d , il so d é c i d a enf in à q u i t t e r l a p l a c e . j l é g è r e m e n t g ê n é p a r l a p r é s e n c e d u j e u n e m a g i s t r a t 
L e m a r c h a n d d e c o n t r e m a r q u e s , l e c a m e l o t l ' on -1 d u p a r q u e t d e M e l u n . 

v r i e r , B e a u d o u i n enlîr- , s e m b l a i t m é c o n t e n t d e s a j N é a n m o i n s , la g l a c e se r o m p i t p e t i t à p e t i t , e t 
s o i r é e ; le g a i n d u r e s t e , e n a v a i t é t é m a i g r e ; il 1 l a c o n v e r s a t i o n g é u é r a ' e p r i t u n t o u r f o r t a n i m - i . 
m a r c h a i t l e n t e m e n t , e t le f r o n c e m e n t a c c e n t u é d e ! L e C h a m p a g n e c o u l a i t à I lo t s , l es b o n s m o t s 
s e s s o u r c i l s i n d i q u a i t c l a i r e m e n t q u ' i l é t a i t e n I s ' e n t r e c r o i s a i e n t , les r i r e s é c l a t a i e n t d e t o u t e s 
p r o i e à u n e g r a v e p r é o c c u p a t i o n o u h u n v i o l e n t ! p a r t s . . . A v o i r e t à e n t e n d r e les i n v i t é s d e M . A r -
d é p i t . | m a n d de l a U a u d i n i è r e , o n e û t p u c r o i r e q u e c e s 

Il g a g n a le b o u l e v a r d e t v i n t s ' a s s e o i r s u r u n 1 j e u n e s g e n s s ' a b a n d o n n a i e n t a u n p l a i s i r e t a u n e 
b a n c q u i s e t r o u v e e n face d u c a f é A n g l a i s . I j o i e s a n s m é l a n g e . 

S e m b l a b l e à u n h o m m e a c c a b l é d e f a t i g u e o u à 1 C e p e n d a n t , s ' il a v a i t é t é p o s s i b l e d e l i r e d a n s l e 
u n h o m m e p r i s d e v i n , il r e s t a l o n g t e m p s s a n s j CACtirde c h a c u n , o a a u r a i t v u q u e c e s v i s a g e s j o y e u x 

l i e a u d o u i n , q u e le v a l e t d e p i e d a v a i t e m p ê c h é j b o u g e r . | ces y e u x b r i l l a n t s , c a c h a i e n t c h e z p l u s i e u r s d ' e n t r e 
do f a i r e a g r é e r s e s s o r v i c e s , so r e t i r a i t d e m a u v a i s e j O b é i s s a i t - i l à l ' e s p o i r d e t r o u v e r u n e o c c a s i o n ! e u x d e s é m o t i o n s q u ' i l s a v a i e n t p e i n e à c o n t e n i r . 
h u m o u r , l o r s q u ' i l aa s e n t i t f r a p p e r d o u c e m e n t s u r \ q u i lui p e r m e t t r a i t d ' a u g m e n t e r s a r e c e t t e d e l a l {A suivre) A L U B R T B t z o u A i i n . 

p r é c a u t i o n s , e t s u r t o u t r e c o m m a n d e z - l u i d e v e n i r 
m e r e n d r e c o m p t e d e m a i n d a n s la j o u r n é e ; l ' a f f a i r e 
d o i t ê t r e c o n c l u e en c e m o m e n t . 

— V o u s p o u v e z c o m p t e r s u r m o i , m a d a m e , r é ­
p o n d i t lu c a v a l i e r . 

E n p r o n o n ç a n t , ces q u e l q u e s p a r o l e s , l es d e u x 
p e r s o n n a g e s é t a i e n t a r r i v é s d e v a n t u n é l é g a n t 
c o u p é q u i v e n a i t d ' a v a n c e r e t d o n t u u v a l e t d e 
p i e d o u v r i t r a p i d e m e n t Is p o r t i è r e . 

L ' i n c o n n u e p r i t c o n g é d e s o n c o m p a g n o n , e t la 
v o i l u r e s ' é l o i g n a . 
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